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Dino Buzzati
Écrivain, journaliste et peintre italien



    
    
    
      	
        Né en 1906 à Belluno
      

      	
        Décédé en 1972 à Milan
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres : 
        	
            Le Désert des Tartares (1940), roman
          
	
            Les Sept Messagers (1942), recueil de nouvelles
          
	
            Le K (1966), recueil de contes et de nouvelles
          



      

    



    Né en 1906 en Italie, Dino Buzzati travaille d’abord comme journaliste au Corriere della Sera, pour lequel il est correspondant de guerre lors de la Deuxième Guerre mondiale. Il se consacre ensuite à la littérature et écrit des romans : Bàrnabo des montagnes et Un amour. En 1940, parait son œuvre romanesque majeure, Le Désert des Tartares, qui connait immédiatement un succès mondial. Mais il est également l’auteur de contes et de nouvelles, de genre réaliste ou fantastique. Le recueil Le K, le plus célèbre, comporte cinquante récits. Son œuvre, plutôt pessimiste, traite souvent de l’illusion et de la mort, et met en place un univers particulier où le banal, contaminé par le surnaturel, devient étrange et inquiétant.

    Mort en 1972, il est considéré aujourd’hui comme un des plus grands écrivains italiens de son époque.
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    Trois nouvelles font partie du recueil Le Chien qui a vu Dieu et autres nouvelles et toutes ont été publiées dans L’Écroulement de la Baliverna, paru en 1954.

    Dans le premier récit, Le Chien qui a vu Dieu, un petit village italien aux mœurs relâchées voit sa vie bouleversée par l’arrivée d’un curieux chien, compagnon d’un ermite venu s’installer aux alentours. À la mort de ce dernier, d’étranges phénomènes se produisent. Dans la deuxième nouvelle, Les Cinq Frères, une famille unie se déchire à cause de la sombre prédiction d’un démon qui a pris les traits d’un vieux sage. Enfin, dans Le Musicien envieux, un compositeur riche et célèbre voit toutes ses illusions s’écrouler lorsqu’il découvre qu’une nouvelle musique, géniale et révolutionnaire, est l’œuvre d’un de ses amis dont la production était jusque-là méprisée.

  
RÉSUMÉ



    
    
        LE CHIEN QUI A VU DIEU
      



      
      Un jour, dans une petite ville où la religion est très peu pratiquée et respectée, un vieil ermite du nom de Silvestro, accompagné d’un chien nommé Galeone, s'installe dans les ruines d'une chapelle d’où sortent depuis lors d'étranges lueurs. Peu croyants, les paysans n'y prêtent pas vraiment attention, mais restent cependant éloignés de l’endroit. 

      À quelques kilomètres de là vit le boulanger Defendente, « plus mécréant et blasphémateur que personne » (p. 12). Il a hérité du commerce de son oncle, à la condition qu’il distribue, chaque jour pendant cinq ans, cinquante kilos de pain aux pauvres devant sa boutique. Rusé, il s'acquitte de cette tâche en trichant et récupère la plupart du pain par un trou réalisé dans le panier, placé au-dessus du soupirail de la cave, privant ainsi les pauvres d'une partie de leur dû.

      Depuis l’arrivée de l’ermite, un chien, « une bête apparemment perdue, assez grosse, au poil hérissé et à l'allure débonnaire » (p. 15), prend l'habitude de venir chaque jour s'emparer d'un pain pendant la distribution quotidienne, sous les moqueries des voisins du boulanger. Curieusement, Defendente ne parvient pas à s'en débarrasser.

      Un jour, armé de son fusil, le boulanger excédé décide de suivre le chien pour le tuer. Mais ce dernier échappe à sa surveillance et poursuit tranquillement son chemin. Le boulanger parvient cependant à le rattraper et le chien le mène jusqu'au refuge de l'ermite, décrit comme « petit, malingre, vêtu d'une sorte de froc [avec un] visage […] plutôt sympathique, empreint d'une malice enfantine » (p. 21). Defendente éclate d'abord en reproches, puis, gagné par la douceur de l'ermite, annonce qu'il laissera le chien lui procurer son pain quotidien. Il songe en réalité à l'avantage qu'il pourra tirer en étant le premier à avoir osé s’approcher de l'ermite. Par ailleurs, si ce dernier fait des miracles, être l'ami d'un saint peut le faire élire maire du village. Ensuite, l'ermite le persuade qu'il est plus croyant qu'il ne veut l'avouer, de même que tous les habitants du village. Le boulanger finit par faire le signe de croix : « Heureusement qu'il n'y a pas de témoin, à part le chien » (p. 24), se dit-il. 

      Pour éviter les quolibets, Defendente apporte désormais chaque jour un pain au chien posté dans une baraque sur la route de la chapelle. Mais, une nuit d'hiver, une immense lueur apparait au-dessus de la chapelle et alarme les paysans. Le lendemain, ils apprennent « sans qu'on ait pu savoir qui avait apporté la nouvelle » (p. 26), que le vieux Silvestro, l’ermite, est mort de froid. Il est enterré près de la chapelle et son chien disparait.

      Cependant, deux semaines plus tard, celui-ci revient, décharné, dans le village. Les habitants, persuadés que les étranges lueurs étaient des manifestations divines, craignent ce chien « qui a vu Dieu » (p. 30). Le boulanger est également perplexe : faut-il recommencer à nourrir le chien ? L'animal serait-il en communication avec son ancien maitre ? Afin de se protéger du mauvais œil, il décide d’apporter du pain au chien selon ses anciennes habitudes. Mais le chien ne se présente pas au point de rendez-vous et le boulanger est déçu.

      Trois jours plus tard, l’animal réapparait en pleine forme. Cependant, il ne prend toujours pas le pain que lui offre Defendente qui soupçonne alors qu'il est nourri en secret dans le village par des gens qui veulent s'attirer les grâces d'un chien qui a vu Dieu.

      Un jour, alors qu'il se livre à la récupération des pains dans la cave, le boulanger aperçoit dans l'ombre Galeone, dont « les yeux sembl[ent] phosphorescents » (p. 35). Le chien assiste, imperturbable, à la scène, puis s'en va. Y voyant un mauvais signe, le boulanger éclate alors en imprécations.

      Galeone erre désormais jour et nuit dans le village, apaisant comme par miracle tous les conflits et empêchant par sa seule présence le boulanger de continuer à voler le pain des pauvres. « Quand donc s'arrêtera cette persécution ? » (p. 39), se demande ce dernier.

      L'église, désaffectée depuis des siècles, est à nouveau très fréquentée, sous le regard débonnaire du chien assis sur le parvis. Le village mène désormais une vie exemplaire, mais à regret : « Ah ! ce qu'on était bien, dans le temps ! » (p. 41), pensent les habitants qui craignent sans cesse la présence du chien dans leur dos. Une nuit, sous prétexte d'effrayer des voleurs qui rôdent, Defendente abat le chien. Le lendemain, le boulanger subit les reproches de ses voisins, lorsque tous aperçoivent Galeone qui traverse tranquillement la place.

      Les années passent et le village se conduit toujours de manière exemplaire, au grand désespoir de Defendente : « Quel poids, la présence de Dieu, quand on ne la désire pas ! » (p. 47) Puis le chien finit par rester paralysé sur la place du village : les habitants le nourrissent la nuit, en cachette les uns des autres, le craignant toujours et souhaitant tous qu'il meure.

      Quelques années s’écoulent encore. Le chien paralysé finit par mourir. « Cet assommant petit morceau de Dieu [a] enfin disparu » (p. 53), mais curieusement, le village n'en éprouve pas le soulagement attendu. On décide d'enterrer l'animal à côté de son maitre, sur la colline, où plus jamais personne n'est remonté. Là, les habitants découvrent un squelette de chien sur la tombe de l'ermite. 

    

    
        LES CINQ FRÈRES
      



      
      Le prince Caramasàn se hâte vers son palais. En chemin, il est arrêté par le sorcier Ubu Murru qui se fait passer pour un vieil ermite et qui l’informe que « le génie du mal » (p. 56) se dirige vers son palais pour enlever ses cinq fils, qui se sont réunis pour le retour de leur père, et les conduire en enfer. Le forfait ne pourra cependant s'accomplir si un seul d’entre eux est absent. 

      Caramas

      
      
      
    

    
        LE MUSICIEN ENVIEUX
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